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Licence 1 - Histoire de l’art / anthropologie 

[bookmark: _GoBack]La création architecturale à la Renaissance en Italie 

Introduction : De l'architecture empirique à l'architecture savante. 
1) La naissance de l'architecture moderne à Florence. 
2) La maîtrise de la grammaire des ordres en Lombardie et à Rome. 
3) Le maniérisme ou le jeu des Licences. 
4) La diffusion de la règle des cinq ordres d'architecture. 


INTRODUCTION: 
- Architecture empirique = apprendre à maîtriser les matériaux et l’apesanteur, créer des outils 
pour créer un volume qui soit fermé → facteur technique + facteur social = se protéger du temps et abriter le feu (cf J.Martin et J.Goujon, Architecture de Vitruve → texte en latin difficile à 
comprendre donc interprétation pdt la Renaissance). 
L'art de bâtir progresse par des expériences empiriques, connaissances et observations. 
	Facteur esthétique et artistique: but premier de l'architecture empirique, vernaculaire. 
 - Architecture savante: l'architecture découlera alors d'une réflexion, elle sera préméditée. 
	1re solution = revisiter un volume (ex :grotte de Lascaux) 
2e solution = substruction de matière (ex: habitation de Cappadoce) 
3e solution = addition de matériaux → on va graduellement augmenter la complexité de l'addition des matériaux (ex: jardin de Chaumont). 
Autre solution = le pisé et le torchis qui sont une évolution majeure pcq nécessite des planches de bois et des outils spéciaux. 
Apparition de la brique qui nécessite un mélange de technique → Module = façon de délimiter un matériau selon des dimensions qui seront identiques. 
La construction en pierre nécessite plus de technique: pierre sèche (de très grand volume ex: dolmen de la roche aux fées, Ille-et-Vilaine) / pierre taillée venant d'une carrière = construction 
appareillée. 
Comment créer des vides et des pleins? 
-- neutraliser les charges (lignes horizontales) et les poussés (lignes verticales). 
-- gérer l'espacement entre les supports en fonction de la capacité des pierres. 
Trilithe = piédroits et linteau / Pilier = support vertical de plan carré / Colonne = support vertical de plan circulaire. 
Les ordres = code qui découle de l'architecture savante: ordre dorique (fût = 8 fois la 
hauteur de la base + toujours un métope à l'aplomb de la colonne), ordre ionique (fût = 9 fois la 
hauteur de la base + dans un angle on crée une corde à la place d'une balustre), ordre corinthien 
(fût = 10 fois la hauteur de la base). A chaque ordre, on va faire correspondre des critères de 
bienséance: dorique pour les hommes, ionique pour les femmes et corinthien pour les riches   → on associe l'architecture à la personne à laquelle est dédié le monument et aussi à sa fonction. Si il y a une superposition des ordres, elle doit répondre à une succession ordonnée et précise qui va 
permettre de délimiter des niveaux. // Variante des ordres: cariatides, Atlantes et Hermès. 
	Les canons de proportion = ensemble de rapports numériques entre les parties du corps (cf 
Polyclète d'Argos). Système modulaire pour établir des formes idéales → s'adaptent pour 
l'architecture avec une approche mathématique et rationnelle. 
(Pied grec = 0,30cm / Pied royal (français) = 0,32cm / Pied lyonnais = 0,31cm). 
Hermogène (185 av JC): "En architecture le jeu n'est pas seulement dans l'arrangement 
mathématique des colonnes et des volumes, mais dans les rapports de plein et de vide, d'ombre et de 
lumière, de perspective et de profondeur". → corrections optiques par les lois de l'optique: tout 
est déformé à une certaine distance (ex: Statue de la Liberté, New-York), c'est pourquoi les Grecs 
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faisaient des colonnes légèrement inclinées vers l'intérieur (pcq les lignes verticales divergent et les 
lignes horizontales fléchissent si elles sont droites et qu'on les regarde de loin = PERSPECTIVE). 
Même chose pour le galbe des colonnes : le fût sera légèrement élargi au milieu pour compenser 
l'effet amaigrissant de la perspective. Les jeux d'ombre et de lumière créent aussi des effets optiques: toute colonne dans l'ombre apparaît plus mince que dans la lumière. Les cannelures ont pour 
objectif de créer une gradation (lumière) + la polychromie définit à distance les parties, elle donne 
un fini à l'architecture. 
Les apports des Romains: ordre toscan (variante de l'ordre dorique moins décoré et plus 
trapu, 7x la base, plus sobre pcq pas de cannelures) et ordre composite (mélange chapiteau ionique 
et chapiteau corinthien, 2 fasces au lieu de 3) → graduellement plus élevé les uns que les autres, ce 
qui va permettre de créer des niveaux d'égale hauteur en compensation de la perspective. 
+ variation sur les fûts (torsadés, feuillagés, salomoniques...) avec bcp d'ornements. 
+ ne disposaient pas de pierres de bonne qualité: ils n'ont pas de marbre mais du travertin qui donne 
rarement de grands blocs. Ils vont être obligé d'assembler leurs pierres et de développer la technique 
de la plate-bande et l'arcade: plate-bande = partie clavée portée par deux points d'appui. Elle 
est composée de plusieurs éléments, notamment de la clef qui permet de fermer la plate-bande 
+ sommier qui fait la transition entre la partie verticale et la partie horizontale aux angles. 
Evolution: encorbellement et arcade qui permettent de rationaliser la construction et de franchir les 
espaces // Arcade = piédroit + imposte (élément légèrement en saillit au dessus du piédroit) + 
sommier + clef + claveaux + archivolte (moulure qui fait la transition avec le mur) + tympan 
→ pour construire une arcade, on a besoin de cintres en bois. Chacune de ces parties peuvent avoir 
un traitement décoratif particulier: arc à extrados en escalier, jeux sur les bossages, les joints... 
Ils vont mettre au point des combinaisons entre les arcades et les ordres: 
	-- La travée = arcade sur piédroits cantonnée d'une ordonnance de pilastre ou de 
colonne. C'est une combinaison décorative. Elle permet de créer des vides sur plusieurs 
niveaux et/ou de les boucher par des ouvertures (ex: le Colisée) → système de combinaison 
	-- La travée rythmique est un groupement, formé d'une baie principale couverte d'un 
arc en plein cintre encadrée par deux baies secondaires (ou deux niches ou deux tables), pris 
dans une ordonnance de pilastres ou colonnes + attique = couronnement décoré qui reprend 
des bandes verticales et qui fait la liaison entre les points d'appui → introduit du rythme (ex: arc 
de triomphe). 
-- La serlienne = baie centrale couverte d'un arc en plein cintre, cantonnée de deux baies latérales couvertes d'un linteau ou d'une plate-bande (ex: villa Adrianna???). 
Exemples combinaisons particulières : 
-- Saint-Rémy de Provence: combinaison entre un socle plein, un quadrifon à quatre travées symétriques, un tholos et une couverture pyramidale. 
-- Besançon, Porte noire: ordre double de colonnes engagées avec pour chaque niveau un entablement à ressaut. 
-- Arc de Saintes: arc à deux ordres superposés. 
-- Arc de Trajan, Maktar: travée à fronton triangulaire, inscrite dans une ordonnance colossale surmontée d'un attique. 
- Arc de Trajan, Timgad: travée rythmique surmonté d'un attique à édicules (= construction miniature qui va imiter un temple). 
Décrire par: 
- niveaux ou 
- rez-de-chaussée + entresol = soubassement. Les bandeaux horizontaux mettent 
	en valeur soit le changement plafond/plancher, soit l'appui de la fenêtre. 


 

[bookmark: Pg4]

 

Façade articulée: application du système des ordres à plusieurs niveaux. 
Réappropriation des vestiges antiques = but de la Renaissance. Monuments: soit on les 
abandonne soit on utilise leurs pierres → bcp de monuments antiques sont réutilisés ex: théâtre 
de Marcellus, Rome: au Moyen-Âge il était occupé par des taverniers et des fripiers, puis plus tard 
on a construit un immeuble au milieu / Temple d'Hadrien, Rome: Bourse. 
- L'émulation artistique entre les cités italiennes: pas d'unité italienne avant le XIXe / les Etats 
vont connaître des périodes de prospérité de manière successive → émulation artistique. Chaque 
ville est dirigée par des gdes familles = naissance du classe bourgeoise → naissance du mécénat 
pcq chaque ville veut montrer son pouvoir et ses richesses. Elles vont prendre chacune leur tour 
une expansion: 
-- ex 1: Pise connaît une gde expansion artistique et commerciale entre le XIe et XIIIe du à 
sa puissance maritime, mais en 1284 s'arrête pcq anéantie par la flotte de Gène → dvpt de l'art 
roman (arcades sur colonnes / éléments rampants) entre ces siècles / ex: église Sainte-Sixte, 
esplanade au milieu de Pise + traditions antiques perdurent longtemps. 
	-- ex 2: Sienne connaît son expansion à partir du XIIIe jusqu'au milieu du XIVe 
(épidémie de peste) / ex: cathédrale avec un plaquage géométrique et polychromie en marbre (vert 
et blanc), une façade marquée par l'architecture ogivale mais des ornements antiques. 
	-- ex 3: Venise connaît son expansion au XIVe. Développement d'une architecture avec 
des arcs brisés / ex: Palais des Doges où les parties vides sont au rdc. 
	Florence est concernée par toutes les innovations, notamment avec Brunelleschi, Ghilberti 
et Alberti. Ex: église San Miniato avec une façade composée en 3 registres pour une vue frontale 
mais avec peu de reliefs, c'est juste un placage + langage antique retravaillé. A l'intérieur, il y a une 
charpente apparente: nef très haute mais bas-côtés plus petits + importance des lignes horizontales 
qui canalise le regard vers l'autel / la cathédrale Santa Maria del Fiore / Palazzo Vecchio... → 
favorisé par le contexte de la ville (famille Médicis et autre qui fait naître un concurrence). 

1) La naissance de l'architecture moderne à Florence. 
- Deux facteurs qui favorisent la naissance d'une nouvelle architecture: 
-- Poggio Bracciolino (envoyé par la famille Médicis à Saint-Gall) découvre un 
exemplaire du traité de Vitruve, à Constance en 1416: ce manuscrit antique explique comment 
construire et va se retrouver notamment entre les mains de Brunelleschi et d'Alberti. A partir du 
XVIe, grâce à l'imprimerie, il sera accessible pcq avant était en latin ancien, difficile à 
comprendre → ce livre va permettre de comprendre les règles de composition et le langage des 
ordres. C'est un ouvrage technique (théorique et pratique) complet qui s'intéresse à la typologie 
architecturale => découverte qui explique ce qu'on avait sous forme de trace. 
	-- conquête de la perspective qui est une révolution spatiale: la perspective frontale c'est 
faire en sorte qu'on représente un espace crédible et imaginable. Elle va permettre de donner à 
l'homme la place principale. Brunelleschi sera l'architecte qui va démontrer publiquement cette 
perspective (expérience de la tavoletta) mais ne l'invente pas!!! Ils seront trois à travailler dessus: 
Masaccio, Donatello et Brunelleschi → caissons et dallage sont les éléments révélateur de la 
conquête de la perspective. 
- Retour à l'Antiquité d'abord en peinture puis en architecture. 
- A partir du XVe, un changement s'opère: le statut de l'architecte va changer pcq le dessin sur une feuille peut se transmettre et donc il peut laisser le maître-maçon faire le travail (+ cf notes sur livre de Castex) → nouvelle division du travail + grâce à l'imprimerie, le savoir architectural sera plus simple à transmettre aux apprentis, mais aussi aux commanditaires. 

a) Filippo Brunelleschi et l'architecture civile et religieuse: 
- Né en 1377 et meurt en 1466. 
 

[bookmark: Pg5]

 

- Pas architecte d'origine, mais orfèvre (cf concours portes du baptistère) 
- Hôpital des Saints-Innocents : comprend des bâtiments qui ne sont pas forcément régulier et qui 
s'organise autour d'une cour. Le plus important est la façade que Brunelleschi va plaquer plus ou 
moins homogènement: révolutionnaire dans sa simplicité et sa composition. Il va renoncer au 
marbre polychrome et revient aux points d'appui, colonnes et arcades réalisés en « pietra serena ». Il 
va réutiliser l'arcade sur colonne avec un entablement correct → épure l'architecture médiévale. 
Cependant, la composition est plus complexe: il va introduire une séquence et une logique dans la 
façade avec des éléments qui se déduisent les uns des autres sur 7 travées. Il y a donc une très 
grande lisibilité de chacune des parties, mais en plus il va proposer une composition urbaine: dans 
son projet il prévoit de rajouter un portique identique à l'église déjà existante et une façade 
identique en face de l'hôpital → introduit l'idée de la perspective dans l'urbanisme. 
- Cathédrale Santa Maria del Fiore: projet de reconstruction au XIIIe mais en 1350, Talenti va 
augmenter les proportions de l'édifice ce qui va poser un pb pcq il n'y aura pas assez de bois de 
grandes tailles pour couvrir la partie centrale. Il va donc y avoir un concours entre Brunelleschi et 
Ghilberti pour le résoudre: Brunelleschi va gagner pcq il va proposer deux systèmes de construction, 
l'un antique et l'autre médiéval. 
- Eglise San Lorenzo est commandée par la famille Médicis en 1419-1420, et elle correspond à un 
plan traditionnel (nef, transept et choeur). C'est un édifice soumis à un module, sa façade n'a 
jamais été terminée et elle comprend trois hauteurs: la nef, les bas-côtés et la chapelle. Sur les bas-
côtés il va utiliser la travée comme décor mais qui ne sont pas ajourée → on va avoir une gradation 
lumineuse où la nef sera la plus illuminée. Il va innover car il va soumettre son église à la 
perspective frontale et va ramener les dimensions à la hauteur humaine pour rabattre le regard 
vers l'autel (contrairement aux églises gothiques françaises qui voulaient capter le regard vers le 
haut par un plafond en ogives). Pour y arriver, il va mettre un plafond plat, et le jeu de l'architecture 
aide aussi car dans la nef il utilise l'arcade sur colonne qui repose sur un petit fragment 
d'entablement, et au-dessus des arcades il y a un grand entablement qui porte les baies ce qui fait 
une liaison en continue, avec le nœud de compréhension de l'édifice dans la croisée du transept car 
l'entablement nécessite une ordonnance. Puis il décline le système de la nef et il utilise la formule 
de la serlienne pour obtenir une cadence et une logique à l'intérieur de l'édifice. De plus il joue avec 
la perspective dans les chapelles: le mur du fond est encadré par un cadre en pierre mouluré, ce qui 
donne de la consistance à son arcade un peu maigre. Il ajoute aussi la sacristie vieille qui est une 
chapelle funéraire pour la famille Médicis où il va utiliser le pan centré (= plan carré surmonté d'une 
coupole avec un choeur carré inclus entre deux pièces, surmonté lui aussi d'une coupole) car c'est 
une petite structure. 
- Eglise Santa Croce est accolée à plusieurs cloîtres et Brunelleschi va ajouter la chapelle des 
Pazzi (1429 à 1460) avec un plan centré comme à San Lorenzo. Pour passer de l'église au cloître, il va créer un portique avec une façade en serlienne et un jeu de doubles pilastres. A l'intérieur, on retrouve la même chose que dans la sacristie vieille, mais seulement, il a mieux réussit à faire 
correspondre et lier les murs → architecture en miroir. 

b) Léone Battista Alberti 
- Né en 1404 et meurt en 1472. 
- Issu d'une famille cultivée et va se faire remarquer sur sa maîtrise du latin 
- De re Aedificatoria, date d'impression 1483 = reprise du traité de Vitruve mais toujours écrit en latin donc pas accessible à tous. 
- Va aller à Rome et va pouvoir étudier les monuments antiques. 
- Eglise Santa Maria Novella conçu autour du XIe. Façade en marbre polychrome. On va proposer 
à Alberti de finir le monument car il n'a pas été réalisé en entier: sur ce volume, il va essayer 
d'amoindrir le décrochement entre les trois niveaux en trouvant un système de coordination. Il part 
donc de la base romane où il va plaquer des colonnes de part et d'autre de la porte, reposant sur un 
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entablement. Il va diviser en un rectangle inférieur et rectangle supérieur. 
- Temple Malatesta à Rimini, où il va devoir aussi intervenir en 1450 sur un monument déjà 
existant composé d'une nef et de deux chapelles. Il ne va pas modifier l'intérieur, mais va plaquer une façade sur les murs extérieurs où il va mettre aussi les tombeaux de la famille Malatesta dans des niches. Cependant, il ne va pas terminer cet édifice mais il avait prévu une façade en arc de triomphe et qui tiendra compte de la coupole. 
- Eglise San Sebastiano, Mantoue en 1460 : il va proposer un plan centré en croix grecque en 
appliquant une façade cohérente au tout. Quand on regarde la façade, on voit une façade de temple 
avec des pilastres qui soutiennent un entablement et un grand fronton précédant la toiture. Mais il y 
aura des transformations postérieures qui vont modifier et rendre incohérente la façade: en réalité il 
y avait un escalier monumental et des pilastres en plus. On pense qu'il s'est inspiré de l'arc de 
triomphe d'Orange pour faire la façade en un seul registre. L'intérieur de l'église est très sobre, sans 
pilastres. 
- Eglise San Andrea, Mantoue a été construite en 1470 au coeur de la ville. Elle a un plan en croix latine et la façade n'introduit pas l'édifice pcq il est plus petit. Cette façade a un seul registre comme à San Sebastiano, et elle annonce en rien l'intérieur de l'édifice → dissociation intérieur/extérieur. Il y a un jeu rythmique avec des pilastres colossaux. L'intérieur est magistral et très différent de 
Brunelleschi: jeu rythmique entre un élément fort et un élément faible → influence plus prégnante des monuments antiques, architecture plus mature. 
c) Les palais urbains 
- Souvent, les rues étroites et sinueuses étaient entourées de palais-tours qui manifeste la 
puissance des familles. Les tours étaient couronnées de créneaux et de mâchicoulis servant de belvédères ex: palazzo Vechio / palais Davanzati à Florence / palais Feroni (XIVe) 
+ ponts qui raccordent deux châteaux → ville conglomérée 
- Apparraissent au XIVe. 
- Les fenêtres: bifora = "baie deux fois percée" + archivolte (ensemble de claveaux) + 
encadrement de la baie = cadre seulement appliqué à la baie, on ne travaille plus la baie dans la partie arrière. 
- Palais Guelfe de Brunelleschi construit en 1418. Il vient compléter un édifice déjà présent car on lui demande de construire la partie supérieure → un étage + gde salle. Les baies sont surmontées d'oculi. Il ne rajoute pas d'ordres, seulement un tout petit détail qui est la séparation de l'étage formé d'une architrave, d'une corniche et d'une frise. 
- Palais Pitti par Brunelleschi où il est très attaché à la tradition. Il ne construit que les 7 premières travées: niveaux légèrement décroissant, un gd bloc pour le rdc, 2 étages. 
- Palais Médicis de Michelozzo en 1444. Là aussi les innovations ne sont pas probantes. Véritable bloc dans la ville qui rompt avec le rythme e la ville. Tradition: bloc pour le rdc, bossage rustique très affirmé au rdc, bifora à archivolte + appareillage plus doux en montant. Seul chose nvlle: 
corniche de couronnement à l'antique (# mâchicoulis). Architecture qui montre une puissance # intérieur qui montre le goût des Médicis pour l'antiquité: jardin avec cour centrale et arcade sur colonnes, décorations... + escalier à volée droite pour la distribution des salles (# escalier en vis en France). Il y a aussi une chapelle avec La Chevauchée des Médicis. 
- Palais Gondi de G. Da Sangello en 1490 → fidélité à la tradition. Cour à deux étages d'arcades et un étage à colonnes. 
- Palais Rucellai d'Alberti entre 1446 et 1460. Le projet ne sera pas reprit après car jugé très 
audacieux. Autre élément important, le palais n'est pas régulier : cour à l'extrémité du palais, ajoute 
une loggia en introduction du palais avec un système d'ordre. Palais rythmé par le langage des 
ordres, mais aussi par les baies. Normalement, quand le nombre de baies est impair il y a une mise 
en évidence de la travée centrale, mais Alberti ne le fait pas. De plus ce langage des ordres doit 
s'adapter à la hauteur des niveaux: il va mettre son pilastre sur un piédestal au rdc pour qu'il soit de 
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même hauteur que les autres. Façade plus douce que les autres palais urbains + il ajoute aux ordres 
une gradation des chapiteaux correcte. Normalement quand il y a des pilastres sur une façade, ils 
doivent être en saillie et donc l'entablement va avoir un ressaut, mais ici non. Les baies sont des 
bifora. 
- Les fenêtres sont tjrs hautes par rapport au sol pour des raisons de sécurité. Les baies sont 
régulièrement percées car on fait tjrs primer la composition à la distribution (# France). 
- L'application des ordres à une façade: langage des ordres est un langage avec une gradation de 
la proportion, mais à Florence on ne voulait pas une égalité des niveaux. Il faut donc faire attention 
à la retombée qui est la partie entre la baie et le plafond, l'allège qui est à 1m en moyenne par 
rapport au niveau du sol et les trumeaux → composition qui ne correspond pas à l'intérieur car 
les baies doivent être surélevées pour pas qu'elles se cassent la figure. Autres problèmes dont il faut 
tenir compte: soit on veut que les niveaux soient décroissants afin de répondre à la logique 
constructive donc le rdc est un haut socle , soit les niveaux sont d'égales hauteurs pour répondre au principe de la superposition des ordres, soit on veut que l'étage noble domine → dans ses trois cas, le pb est de réaliser une façade tramée (cad soumise au langage des ordres en jouant sur les piédestaux, pilastres/colonnes, entablement...). 
d) La villa suburbaines 
- Découle des châteaux forts, mais aussi de l'exploitation agricole. - Texte de Pline le jeune qui décrit sa villa. 
- Giovanni Rucellai, 1389: Le Zibaldone = série d'anecdote sur sa famille où il va décrire sa villa. 
Les éléments qu'il nous donne sont importants: maison à un rôle secondaire, décrit bcp ses 
jardins → espace premièrement de production (fruits, poissons...) mais aussi de divertissement 
ordonné. Le jardin italien est un jardin ouvert sur la nature → allée d'où on voit des barques sur le 
fleuve. 
- Villa de Giovanni de Médicis, Fiésole. Villa qui a coûté très chère car elle est posée sur une 
colline. Elle est jugé magnifique pour le plan mais aussi pour les jardins en terrasse. 
- Villa Pogio, Caiano de Guiliano da Sangallo en 1480. La villa et la propriété agricole sont 
désormais clairement séparées. La villa est sur une sorte de plate-forme avec tous ce qui est cuisine en bas et le reste, plus noble, à l'étage. Il y a une irrégularité dans les baies qui montre une évolution du rythme tramé. Plan en H qui s'explique par une distribution avec l'idée d'avoir une gde salle au 
milieu du bâtiment. 

2) La maîtrise de la grammaire des ordres en Lombardie et à Rome. 
- Influence germanique à Milan → mélange art germanique et byzantin qui permet de dvpt 
beaucoup plus l'art architectural gothique. On va aussi dvper un art symbolique très accentué. 
- Gdes familles qui vont exprimer leur pouvoir par de gdes architectures (ex: dôme de Milan: 
recherche de décor / Cathédrale de Milan, intérieur: à l'opposé de ce qui c'est dvpé à Florence avec la perspective). 
- Les ornements glissent d'un registre à l'autre dans l'art gothique. 
- Chartreuse de Pavie, 1396-1473: commande de la famille Visconti. Architecture luxuriante où l'ornement l'emporte largement sur la composition: organisation géométrique mais le système de composition est amoindri par l'abondance de décoration = sculpture avec gradation dans le relief (bas et haut relief) + utilisation polychromie. Pour la porte d'entrée, il y a une composition 
particulière: de part et d'autre de la porte il y a un ordre de colonne avec un entablement et une arcade au-dessus prise dans un attique. 
- Sainte-Marie Majeure (XIIe-XIVe) + chapelle Colleoni. Toutes les parois de la chapelle sont 
recouverte d'une sorte de placage en marbre qui joue sur un marbre en polychrome, avec des 
pilastres historiés. Les ornements sont géométriques, mais on peut avoir aussi des ornements 
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végétaux, des figures humaines, des médaillons ou des figures zoomorphes. On va aussi souvent utiliser des ornements marins. On peut y rajouter des trophées qui sont des armes assemblées de manière décorative → toute la gamme des enchaînements présent sur cette chapelle. 
→ En Lombardie, on travaille l'ornement enchaîné. 
- Cathédrale de Côme, Porta della Rana: on va enchaîner les ordonnances. En plus on travaille l'embrasure + aucune partie sans ornement. 
- Valentine Visconti va épouser Louis d'Orléans → apporte l'art gothique en France + entraîne les guerres d'Italie qui débute en 1515 par Louis XII (?????). 
a) Antonio Averlino, dit Filarète 
- Arrive à Milan au service des Sfortza, et pour s'attirer les grâces il rédige le Codex 
Magliabechianus (traité architectural en langue "vulgaire") où il, y a une répartition égale entre le texte et l'image: va décrire la ville dans son ensemble. Il veut proposer un plan de la ville en étoile, mais il va réaliser qu'un seul projet: l'hôpital de Milan en plan en croix → théoricien de 
l'architecture. 
b) Léonard de Vinci 
- Arrive à Milan en 1480 et part 1495 pour finir sa carrière en France. 
- C'est intéressé à l'architecture: va fonder l'architecture de la Renaissance avec Bramante fondée sur des critères d'harmonie et de symétrie. 
- S'impose comme architecte et hydraulicien 
- Se consacre avant tout à la théorie, notamment avec la rédaction de ses codex + peinture (La Cène). 
- Recherches sur les canons de beauté: travaille sur l'organisation rationnelle de l'anatomie 
humaine - importance aussi dans l'architecture pcq va placer la même attention à tous les détails + applique ses recherches à d'autres univers (mécanique, physique, botanique...) → s'intéresse au mouvement et à l'espace. 
- Château de Milan: pas œuvre de Léonard de Vinci, mais il a décomposé les possibilités de 
compléments et fait des propositions concrètes (couronnement, tourelle d'angle...). Il va aussi le faire pour la cathédrale de Milan (élévation intérieur, couronnement...). 
- Le plan centré = un des thèmes majeur de cette Renaissance. Beaucoup de variantes. Plan idéal 
pour les architectes → de Vinci fait bcp de propositions concrètes et exploite toutes les possibilités de ce plan. 
- Va travailler aussi le thème des façades tramées (cf Alberti): propose une façade a deux 
niveaux avec une ordonnance de pilastres pour chaque + baies rectangulaire à l'antique avec un cadre. 
- Traite tous les sujets dans son oeuvre écrite, mais le thème majeur qui l'intéresse c'est la structure des escaliers: les italiens privilégient les escaliers droits et de Vinci propose plusieurs schémas 
(escaliers doubles). 
- La Cène = son oeuvre la plus importante: travail de perspective et de mise en place à l'intérieur d'un bâtiment. 
c) Bramante 
- Urbino 1444 - Rome 1514 
- Comme Léonard de Vinci et va finir sa carrière à Rome. 
- Travaille avec Léonard de Vinci et partage les mêmes idées. 
- Reprend les idées de de Vinci et va les exploiter dans le contexte romain. 
- Quand il sera à Milan, il va aussi faire plusieurs propositions qu'il réalisera + en peinture aussi (ex: 
Le christ à la colonne, Heraclite et Democrite...) → va très vite montrer qu'il sait maîtriser les 
ordres. 
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- Opère une rupture dans l'architecture: revient au langage antique + travail sur la rigueur, la symétrie et l'équilibre. 
- Cloître, 1492: accolé à l'église San Ambrogio. Arcades sur entablement. Fait aussi un deuxième cloître = cloître dorique et cloître ionique: arcades sur entablement + étage traité en parallèle avec un système apparenté car à chaque arcade correspond deux travées avec deux baies rectangulaires à l'antique = baie en travée (système d'imbrication avec encadrement en saillie (#diff. Moyen-Âge) + reprise idée d'entablement). 
- Piazza Santa Maria della Grazie: intervient pour achever l'église par complément pcq nef faite par Solari en 1463. Il va apposer un édifice à plan centré: structure totalement indépendante + joue sur des notions d'espace (espace dilaté, espace élevé par rapport à ce qui existait déjà) + essaie d'épurer le langage des ornements mais ne l'abandonne pas totalement. 
- Santa Maria Presso San Satiro, 1480-1490: pas de choeur débordant pcq rue étroite. Essaie 
d'amoindrir les différences de largeur entre la nef et le transept. Va reprendre les principes d'Alberti pour les structures intérieures: travail un espace ample rythmé par des travées, structure uniforme, voûte en berceau (cf Mantoue). Arrive à donner l'illusion de profondeur pour le choeur qui n'est pas débordant avec un travail de perspective. 
- Cathédrale de Pavie, Milan: de Vinci et Bramante collaborent. Projet: plan octogonal, dôme sur un tambour. Mais avec l'arrivée des français, tous les chantiers sont arrêtés. Donc pas totalement exécuté + gds problèmes de structure et de stabilité. Va servir directement de projet pour la 
basilique Saint Pierre de Rome. 
- Arrive à Rome en 1510 pcq chassé de Milan → va trouver une ville avec des monuments antiques 
encore debout. C'est ici qu'il va trouver les modèles qui vont changer son langage architectural. 
Au XVe, on a une ville un peu abandonné et qui peine à retrouver son statut pcq fuite des Papes en 
France. Elle va y arriver grâce à Bramante mais aussi grâce au Pape Jules II pcq il sera le 
commanditaire → vont faire de Rome les premiers chantiers d'Italie. Jules II va faire du Vatican et 
de Saint Pierre de Rome un grand chantier: Bramante va travailler avec Raphaël et Michel-Ange. 
- Tempietto de San Pietro in Montorio: petit monument qui commémore le lieu où Saint Pierre a 
été martyrisé alors que la basilique Saint Pierre commémore le lieu de son enterrement. Martyrium 
en plan centré + première fois où l'ordre dorique est correctement utilisé avec un entablement. 
Modèle, inspiration = temple dit de Vesta ou d'Ercole Olivaresinspiration qui date de 140 av JC 
et qui est une construction en marbre grec avec une cella sans décor en marbre. Mais pour le 
tempietto, il ajoute un tambour et un dôme, peut-être dû à une interprétation du traité de Vitruve pcq 
difficile à comprendre → invente un modèle de monument à l'antique. A chaque colonne correspond 
sur le mur de la cella un pilastre = conjonction des choses. Même chose pour le tambour, il reprend 
les pilastres, les niches, les fenêtres et les portes à l'aplomb de chaque éléments sur le mur de la 
cella + introduction d'une balustrade au-dessus de l'entablement → naissance de la perfection 
dans les proportions, la cadence et le langage. 
- La basilique Saint-Pierre de Rome: Jules II commande un immense tombeau à Michel-Ange 
pour lui, mais aussi le décor de la chapelle Sixtine et les chambres de signature. Il commande aussi 
des jardins et la cour des Loges à Bramante. Basilique paléochrétienne de 324. Plan basilical avec 
un grand cloître et une petite loggia à l'entrée de celui-ci. Avant de faire la construction, il fallait 
démolir l'ancienne basilique en parallèle de la construction des piliers du choeur. Bramante propose 
un plan centré qui doit accueillir le tombeau de Jules II, inclut dans un plan carré avec une croix 
grecque qui se termine en chevet plat + grand dôme à la croisée du transept + demi-coupoles aux 
extrémités de la croix + coupoles complètes aux angles + 4 campaniles aux angles du plan carré --> projet qui aura du mal à aboutir, et qui sera reprit à la mort de Bramante par Raphaël et Sangallo. Mais ils hésitent sur le plan, Raphaël simplifie le plan. Mais à sa mort en 1520, Michel-Ange le 
réalisera entre 1547 et 1564. 
- La villa et les jardins du Belvédère, 1504-1514: Bramante et Jules II on l'ambition de créer un 
jardin extraordinaire entre le point politique et la villa de récréation pour le Pape  → lieu de 
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transition. Premier jardin à grande échelle d'Italie + va inspirer l'art des jardins du XVIe. Volonté de 
créer des jardins en terrasses, des plates-formes → circulation permise par des escaliers et des 
passages. Le jardin devient un véritable parcours avec points de vue, dégagements, jeux d'eau... On 
aménage des couloirs = distribution longitudinale qui vont permettre au Pape de passer à découvert 
ou couvert. Pour ces couloirs, il va commencer à utiliser des séries rythmiques assez complexes: on 
ne va plus avoir des combinaisons successives, on va jouer sur la composition. A l'extrémité du 
jardin il va prévoir une grande exèdre (grand espace qui sert de point de fuite direct). Dans les 
jardins il y avait aussi des jeux qui étaient organisés → gradins en demi-cercles => mise en scène. 
- La façade des Loges du Vatican, 1509-1519 (Bramante et Raphael): important a niveau des 
décors + initie un système de décor: le décor grotesque = découvert par Raphaël près du Colisée dans des "grottes" à l'intérieur de la Domus Aurea de Néron = paysages en trompe-l’œil, fausse architecture, personnages hybrides. Tous les artistes qui travaillent avec Raphael vont importer cette décoration sur leurs chantiers respectifs + décor retrouvée dans la logetta. 
- Raphaël et les antiquités de Rome, Lettre à Léon X (1519): les ruines antiques pour Léon X, ont 
un intérêt en termes de protection car elles sont en quelque sorte une sorte de preuve qui confirme la 
puissance de la Rome antique → premières préoccupation du patrimoine de la ville de Rome. A 
cette lettre, Raphaël répond quelques années plus tard: il déplore les monuments détruits → 
naissance d'un intérêt pour l'histoire et d'une petite protection du patrimoine. 
- Les palais romain du XVe-XVIe ne sont pas construits dans la continuité de ce qui se faisait à 
Florence. 
* Palais Venezia, Rome, 1455-1464: situé juste avant le Capitole. On ne sait pas à qui 
l'attribuer. Se détache pcq on n'utilise pas de bossages rustiques + gradation des hauteurs vers le 
haut. Reprend de la tradition médiévale les mâchicoulis + utilise aussi la baie antique = baie 
rectangulaire avec un encadrement à fasces qui imitent l'architrave d'un entablement. Chaque baie est courronné d'une partie lisse qui sera la frise et d'une corniche. La caractéristique la plus grande concerne les escaliers: plusieurs volées et une voûte à caisson qui s'inspire du Panthéon. La cour aussi est importante: inspiration du Colisée pour les travées. 
* Palais de la Chancellerie 1485-1503: construit pour un cardinal en plein milieu de la ville. Palais avec deux cours et un jardin à l'arrière: proportions surdimensionnées. Pour la façade 
l'architecte va utiliser un rythme un sur deux de pilastre pour l'étage noble → permet d'avoir des 
trumeaux plus large et permet d'éviter le côté quadrillage des autres palais. Pratiquement pas de 
mise en valeur de l'axe central. 
*Palais Caprini (ou maison de Raphael), 1510 par Bramante: les bâtiments ont été démoli. 
A été considérer comme la solution pour renouveler la façade. Ici, on réduit la taille du palais en 
élévation + opposition entre un langage rustique et un travail savant par l'utilisation de bossages 
d'ordre rustiques et des ordres qui met en relief l'étage noble. A chaque arcade correspond une baie, 
et chaque baie est séparée de la suivante par une double colonne → jeu sur la saillie, sur la lumière 
et gradation plus intéressante. Baies à l'antique avec un fronton qui ne sert à rien pcq pas de 
fonction d'écoulement des eaux. Visuellement deux niveaux mais plus à l'intérieur. 
	*Palais Branconio, Raphaël, 1518: jeu de relief et d'alternance. Trois niveaux: rdc avec 
travées, étage noble sans colonnes (seulement pour l'encadrement des baies) et étage attique avec 
des baies plus basses. On s'engage désormais vers l'alternance, le décor à l'antique et la tentative de 
masquer la hauteur du palais en englobant plusieurs étages dans la façade. Raphaël introduit la 
sculpture sur la façade. 
*Palais Jacopo della Brescia, Raphaël: palais qu'il compose pour le médecin du Pape. Pas dégagement donc va jouer sur la saillie des éléments en façade: montée en puissance du relief → rdc assez plat, baies, fronton triangulaire projeté en avant, entablement saillant. Petites innovations : boutique avec plate-bande et clé saillante, bossage qui s'oppose au jeu des pilastres (pilastre 
dosseret = superposition de deux pilastres). 
*Palais Farnese, 1517 par Antonio da Sangallo puis Michel-Ange: palais très dégagée par 
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une place + jardin qui va jusqu'au Tibre. Construit au début par Antonio da Sangallo puis repris par Michel-Ange à sa mort. Le cardinal Farnese devient le Pape Paul III → changement de projet car il doit incarner le prestige de la famille Farnese. Abandon du langage des ordres, jeu sur le relief. 
Palais à trois niveaux d'égale hauteur + 13 travées avec une accentuation de la travée centrale. Les 
baies occupent la même proportion à tous les niveaux. On utilise l'alternance fronton 
triangulaire/fronton centré pour l'étage noble, pour celui du dessus le fronton est triangulaire 
interrompu en partie basse. A l'angle, on ne va plus utiliser les pilastres et/ou les colonnes mais on 
va utiliser un chaînage harpé. Palais construit en brique et en pierre pour les baies, chaînage 
d'angles... Corniche à l'antique. 
- Farnesine, Rome: villa conçue pour Agostino Chigi par Peruzzi. Décors assez magistraux par 
Raphaël. Rythme de pilastres et de baies pour la façade + deux niveaux avec le même ordre qui en masque plus ( 5 possibilités). Rythme très plat. Le plan est intéressant: deux loggia qui font une transition entre le jardin et l'intérieur de la maison, plan en U → on soigne les vues, les connections avec les jardins. Le décors dans la première loggia sont dit "di sotto in su", en trompe-l’œil → va donner les grands décors baroques: ils permettent d'assimiler une pièce intérieur à une pièce 
extérieur car la fresque du plafond qui fait comme si nous assistions à la scène en vrai + chaque perspective est composée pour être vue d'un seul point fixe. A deuxième loggia: décors en continu sur tous les murs, vue sur Rome renforcée par les trompe-l’œil. 
- Villa Madama, Rome: créée pour le Pape Clément VII par Raphaël. C'est une villa considérable, prévue à flanc de colline. Il voulait reconstruire la villa antique mais seulement la moitié du projet a été réalisée. Il s'est inspiré du site de Palestrina. Il va commencer par réaliser des cours successives, un théâtre sel-circulaire à flanc de colline et un hippodrome au-dessus était prévu. Grande loggia ouvrant sur les jardins, plus imposante que celle de la Farnesine → espace entre intérieur et 
extérieur (décors peints, statues antiques, jeux d'eaux, terrasses avec grottes et cascades) → toute la colline est modelée avec des grottes et des crypto-portiques. 
3) Le maniérisme ou le jeu des Licences. 
- La licence en architecture c'est le faire de ne pas suivre les règles. Ce jeu traduit une crise politique et religieuse. 
- Fin XVe siècle, développement d'un mouvement d'idées sous le terme de Réforme pour: épurer les mœurs, mettre en oeuvre une nouvelle discipline pour le clergé et réorganiser le culte. 
+ en 1517, à la suite de la promulgation d'indulgences par Léon X, Luther s'insurge contre 
l'indulgence, qu'il considère comme un trafic et affiche ses 95 thèses en guise de protestation, il est excommunié en 1520. Léon X veut achever le chantier de Saint-Pierre de Rome, et quiconque 
paiera permettra de racheter ses péchés. 
+ développement de la doctrine luthérienne et du protestantisme 
+ en France, ces nouvelles idées entraîneront les guerres de religion, la foi chrétienne étant la base de la sacralité royale, de la puissance ecclésiastique, de l'organisation sociale et des rythmes de la vie personnelle, familiale ou collective. Elle fondait et orientait toute vision du monde. La Réforme proposait une autre vision et une autre espérance. 
+ 1527, lors des guerres entre François Ier et Charles Quint, l pape mène un double jeu. La ville de 
Rome est mise à sac par les armées de Charles Quint. Clément VII doit signer le traité de Barcelone. 
Rome se vide des artistes et des commandes → mise en place de la contre-réforme: concile de 
trente : 
* réforme matière de dogme : réaffirmation des croyances de l'Eglise (vulgate version latin de Saint Jérôme au IVe), maintient les sacrements, réaffirmation de la présence du christ dans l'eucharistie + maintien de la doctrine du Purgatoire, de la vénération des images et du culte des saints + proclamation de l'autorité spirituelle du pape 
* réforme en matière de discipline : interdiction de cumul de bénéfices, prêtres et évêques 
doivent résider dans leur paroisse et y prêcher + réaffirmation de la règle du célibat, de l'emploi du 
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latin pour la prière et les offices publics + création de séminaires pour la formation des prêtres et d'écoles paroissiales gratuites 
- Jacopo Pontormo, Déposition de croix, chapelle Capponi, Florence, Eglise Santa Felicita, 
1526-1527 : art expressionniste trahissant l'inquiétude → accentuation du dramatique. Quand on 
arrive dans la chapelle, on est confronté à une grande oeuvre avec un décor. A partir de cette annéelà, l'oeuvre d'art se développe dans l'espace et s'intègre, il n'y a plus de perspective frontale. 
Annonciation + Evangélistes + Déposition. Il y a une certaine légèreté et un travail avec 
l'architecture. Ce n'est pas une représentation traditionnelle car on joue sur l'instabilité => scène 
tendue. Jeu de bras, couleurs étonnantes (teintes stridentes), silhouettes allongées, crispées qui 
évoluent dans un espace serré → densité, émotion. 
- Florence, Eglise San Lorenzo, Sacristie neuve, Michel-Ange, 1521-1524 : introduit des oeuvres 
maniéristes originales qui sont la Sacristie Neuve, pendant de la sacristie Vieille de Brunelleschi, et 
la Grande Bibliothèque. Notions de volume et d’espace influencées par sa qualité de sculpteur. 
* La sacristie neuve : même plan que la Sacristie Vieille, c'est-à-dire une pièce 
quadrangulaire, une niche pour le choeur, une grande coupole sur pendentif, des arcades sur 
entablement et une architecture en blanc et gris. Mais son architecture est quand même différente : 
notion d’espace et vocabulaire différents. Elle a été réalisée pour accueillir les tombeaux de la 
famille Médicis. Il y a un jeu sur l’architecture important : les portes ont un encadrement avec 
corniche sur console et un grand décor de stuc au-dessus qui ne correspond à rien + pilastres 
curieux, pas d’entablement et un fronton interrompu. Il joue aussi sur des structures aveugles. Les 
fenêtres ont une structure et un entourage fait pour l’extérieur et pourtant placés ici à l’intérieur → 
jeu. La coupole est à caissons mais sans aucun décor ce qui crée un volume extrêmement haut. 
L'espace est chargé en partie inférieure puis allègement du décor vers le haut => tout est à l’inverse 
de ce que l’on fait habituellement et contraire à la logique constructive. Les deux tombeaux 
(Laurent de Médicis et Julien de Médicis) ont des sarcophages sculptés (respectivement Le 
Crépuscule et l’Aurore et La Nuit et le Jour). Michel-Ange joue sur le décor d’architecture qui 
accompagne les statues : il y a trois niches qui semblent écraser les statues qui s’y trouvent + 
architecture étonnante et éloignée de la tradition car les éléments d’accompagnement sont inventés 
et les pilastres sont très rapprochés et fins et soutient un entablement → dorénavant sculpture et 
architecture sont liées dans une même composition personnelle, basée sur le langage des ordres. 
	* La grande bibliothèque : cloître, vestibule, salle de lecture. Baies en trompe-l’œil + baies 
réelles. On joue sur des effets contraires : vestibule carré très haut // salle de lecture basse et très 
longue. Pièce rythmée par des pilastres. Les cadres de baies sont plutôt propres à l’extérieur mais ici 
elles se trouvent à l’intérieur → même jeu que dans la Sacristie Neuve. Il y a un escalier colossal à 
3 volées qui est considéré comme une sculpture à part entière : il veut monumentaliser la montée en 
direction de la salle de lecture. Seule la volée centrale doit être utilisée (car présence d’un garde-
corps). Chaque marche est différente, ce qui crée un jeu du mouvement. Dans le mur près de 
l’escalier on voit des colonnes nichées dans le mur avec des fausses consoles censées soutenir les 
colonnes, mais les colonnes n’en ont pas besoin en réalité puisqu'elles sont nichées dans le mur + de 
fausses baies, pilastres évasés vers le haut pour rendre la composition plus dynamique. 
- Rome, Le Capitole, Michel Ange, 1537-1547 : grand projet d’architecture qui était de déplacer la 
statue équestre antique de Marc-Aurèle pour la placer au centre de l’espace du Capitole, en face du 
Palais des sénateurs. On demande à Michel-Ange de mettre en place un grand projet pour régénérer 
la place, mettre en avant le palais et rendre l’ensemble plus accessible. Il va travailler sur l’idée 
d’une dynamique fondée sur le déplacement du spectateur. Il va donc réaménager les façades de 
deux édifices (le palais des Sénateurs et le palais des Conservateurs) et va construire un autre 
édifice en miroir. A cela s'ajoute une grande volée frontale pour accéder à la place : place en 
éventail (espace resserré à l’avant, élargi au fond en direction du palais des Sénateurs) + espace 
bombé pour mettre en évidence la statue au centre. 
* Le Palais des Sénateurs : rdc + 2 étages → d’en bas on ne voit que les deux niveaux 
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supérieurs, puis, en montant l’escalier, l’espace se dégage progressivement et on appréhende les 
autres édifices → perspective baroque : on appréhende les éléments les uns après les autres, on 
découvre les choses progressivement. Eléments inédits : un grand soubassement aveugle en pierres 
de taille, sans aucune ouverture avec juste un grand escalier qui converge vers une porte donnant 
accès au 1er étage + 1er étage éclairé par des baies, le 2ème étage par des fenêtres se raccordant à 
l’étage attique → les différents niveaux sont réunis en une seule composition par l’usage de 
pilastres colossaux (liés à un entablement correct et à une balustrade) + balustrade qui cache la 
toiture et est semi-ajourée, accents verticaux pour terminer la composition avec des statues 
associées à chaque pilastre + l’usage des avant-corps : partie en avancée, ici sur les côtés → 
introduit la notion d’avant-corps latéraux et d’arrière-corps pour donner du rythme à la façade et 
magnifier la composition. 
* Le Palais des Conservateurs : bâtiment plus bas que le palais des Sénateurs. Le rdc est peu haut grâce à une colonne portant un entablement = ordre colossal. A l’étage les baies sont 
étonnantes → il va travailler le vocabulaire et les séquences (jeux d’enchaînement des ordres les 
uns avec les autres). 
- Rome, Basilique St Pierre, Michel Ange, 1547 : son projet ne s’inscrit pas du tout dans le 
maniérisme : il impose tout de même un plan et concrétise le chantier. Il reprend l’idée du plan 
centré car c'était le projet le plus économique de tous + disparition de toute la complexité intérieure. Il repart de 0, détruit ce que ses prédécesseurs ont fait. La façade est plus tardive. En 1564 il n’a pas réussi à monter la coupole et le dôme → ce sera réalisé par delle Porta, en conformité avec le projet de Michel-Ange. Il n’introduit aucune licence mais l'ordre colossal pour rythmer la paroi : tout est 
rythmé par le même jeu et la même trame de pilastres. L'intérieur est très proche de celui de San 
Andrea à Mantoue (Alberti). 
- Mantoue, Jules Romain, Palais du Té, 1526-1534 : palais suburbain, hors-la-ville, sur un site 
plat avec de grandes dimensions. Sur l’aile des cuisines il n'y a aucun décor, seulement un simple 
enduit et des baies se superposant. L'autre façade on ne voit qu'un seul niveau alors qu'il y en a trois 
en réalité + ordonnance de pilastres doriques + appareillage du mur très accentué (presque 
architecture rustique avec bossages rustiques, clés saillantes …) → en réalité, ce sont des briques 
sous l’enduit = jeu, imitation, trompe-l’œil, perspective. Il y a un portail en briques imitation pierre : 
tout est sculpté sauf le fût qui est de vraie pierre mais pas fini → jeu sur les matières, le fini et le 
non fini … La façade intérieure est en briques également mais il a un entablement avec un triglyphe 
qui tombe une fois sur deux, des niches qui apparaissent régulièrement et un fronton qui semble 
interrompu même si logiquement impossible. La façade intérieure est en briques également mais il a 
un entablement avec un triglyphe qui tombe une fois sur deux, des niches qui apparaissent 
régulièrement et un fronton qui semble interrompu même si logiquement impossible. Il y a aussi des 
éléments qui jouent avec le décor peint → annonciateur de l'art de la Contre-Réforme. Chaque 
façade a un rythme différent. La façade côté jardin: utilisation de la serlienne, jeu de reflet dans les 
eaux des "douves" qui vont participer à la mise en scène de l'architecture dans l'espace. Rigueur et 
côté lisse dans sa façade malgré qu'il soit maniériste. A l'intérieur on va suivre tout un circuit et on 
va observer des décors peints en trompe-l’œil (pour tromper comme à l'extérieur): faux marbres, 
frises avec consoles et plafond à caisson réel + insertion d'éléments sculptés. Scènes mythologiques 
sauf dans la grande pièce qui est une galerie de portraits des chevaux de la famille Gonzague, sur un 
fond de fausse architecture. Dans la pièce suivante, il va insérer des éléments à a Farnésine, des 
décors dans les caissons de la voûte dans une perspective de bas en haut → le décor se développe 
dans les trois dimensions de la pièce. La pièce la plus célèbre est la salle des géants: le décor part 
du sol jusqu'au sommet de la pièce (peinture) et on va jouer sur la perspective verticale. Ce décor 
est fait pour être vue du centre de la pièce + participation du spectateur. Jules Romain va mettre 
toute une esthétique maniériste à la suite de Michel-Ange que ce soit en jouant avec un langage ou 
l'instabilité. 
- Mantoue, Cours du palais Ducal, Jules Romain, 1536-1539: va proposer tout un décor qui 
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reprend les mêmes thèmes que le palais du Té mais en pierre. On va trouver des bossages, des 
claveaux surdimensionnés, des colonnes torsadées qui reposent sur des consoles, appareillage qui joue sur les variations de couleurs, jeu sur les techniques constructives (mise en évidence de l'arc de décharge qui fait partie de la décoration)... 

a) Le développement des villas et jardins en Italie 
- Deux typologies de jardin: 
* jardins aménagés sur les pentes: Fiésole, Jardins des Belvédères, Villa Madama... 
* jardins qui se développent tout autour de la villa: Villa de Poggio, Farnésine... 
- On va combiner les deux avec l'esprit maniériste: jardin de Pratolino (fin XVIe). On voit que la villa s'intègre au jardin: une colline entière est modelée par un grand axe vers le bassin avec des petits axes tout autour menant à des surprises (bosco). 
- L'organisation de l'espace par la géométrie (Jardins italiens, G.Mader): 
* délimitation d'espaces par des murs (rythmés par des pilastres), des haies et des arbres (architecture de verdure) 
* fusion maison et jardin 
* le jardin comme la maison est organisé en une succession d'espaces indépendants 
* un axe principal de l'entrée à la maison, de la maison au jardin, puis des axes secondaires définissant ne trame orthogonale 
* à leur extrémité un élément significatif (sculpture, bassin, point de vue, grotte/terrasse...). - Les terrasses et les points de vue sur le paysage: 
* la maison est sur une éminence pour la domination et la défense, l'air frais et sain * la maison est placée sur un socle, le jardin est inscrit dans un autre contexte spatial * création de murs de soutènement (étables, caves, orangeries...) 
* création de terrasses et de loggia en fonction de la vue. - L'escalier: 
* l'escalier monumental est un moyen stylistique pour résoudre la jonction et l'organisation des pentes 
* il peut servir pour un nymphée ou une grotte 
* le jardin sert de cadre à des festivités et divertissements. - Le parterre: 
* jeu savant de plates-bandes cernées de buis ou d'autres arbustes 
* il peut être divisé en quatre compartiments égaux ou démultipliés avec une fontaine au centre et ses buissons taillés de formes géométriques pour créer un relief de verdure 
	* création de labyrinthes. 
- La pergola: 
* les pergolas définissent une trame à l'extérieure et un volume à l'intérieur très aéré. Elles comprennent des plantes odoriférantes ou des vignes 
* ce sont également des berceaux de verdure fait de treillis de bois. - Le décor sculpté: 
* statues ou antiques sont des accents symboliques 
* en rapport avec la mythologie: Flore, Vénus, Cérès, les nymphes, Dianes... les satyres et les grotesques qui rappellent les forces naturelles libres 
* en rapport avec l'abondance: paniers, corbeilles, vases... 
* le décor marque un espace, souligne l'horizontalité d'un mur 
* il attire l'œil et participe à l'organisation architectonique du jardin 
* les statues se détachent ou sortent de la verdure, la pierre travaillée par le sculpteur l'est ensuite par la nature. 
- L'eau: 
* valeur de l'eau dans les pays chauds 
 

[bookmark: Pg15]

 

* l'eau est modelée par son contenant qu'elle soit vive ou stagnante 
* différentes possibilités esthétiques: plans d'eau comme des miroirs pour réfléchir la 
lumière, troublés par le souffle de l'air ; filet d'eau ; jet impétueux : cascades ; escaliers d'eau ; 
grottes. 
- Le bosco: 
* cette surface boisée à l'aspect naturel, détermine des espaces de fraicheur * contraste avec l'aspect domestiqué du jardin 
* il sert de toile de fonds 
* il abrite bassins, étangs et grottes. 
- Villa de Castello, Nicolo Pericolo Tribolo, 1537-1550: la villa, antérieure aux jardins, est 
entourée de murs et est au bas de la colline. Grand axe modelé d'escalier, de bassins et de grottes. Il 
y a aussi des séquences différenciés qui participent à la promenade et à la déambulation. La grotte: 
espace en pierre ponce alimenté par de l'eau dont les voûtes sont pleins de coquillages ; décor avec 
des animaux exotiques → le jardin est un espace d'évocation, qui raconte une histoire, 
initiatique. 
- Villa Giulia, pour Jules III par Vignole, Vasari, Ammanati, 1551-1559: maniérisme moins audacieux que celui de Michel-Ange et Jules Romain. La villa elle-même n'est pas de très grande dimension: deux blocs avec le deuxième en retrait, deux travées de part et d'autre de la porte, cours semi-circulaire. Plusieurs espaces vont s'enchaîner dans le jardin et comme c'est un petit espace, on va essayer d'accentuer la profondeur par la perspective: espace semi-circulaire en premier plan qui est le plus grand puis deux qui se réduisent au fur et à mesure: 
* cour semi-circulaire bordée de murs: cadre le jardin, la vue. Elle incite à aller voir l'extrémité. 
* fosse: escaliers qui descendent dans une grotte, sert à agrandir l'effet perspectif. 
* jardin: peut-être tout petit ; on cumule les ornements ; dernier point de la composition. 
- Les Offices, le palais Pitti et les jardins de Boboli, 1560-1640 par Vasari, Ammanati et 
Buontalenti: jardin sur une colline. On va développer un palais agrandit avec une cour intérieur et 
un grand axe qui va remonter tout le jardin. La cour est plus basse d'un niveau que le jardin. Sur le 
grand axe, on va installer une grande scène autour de l'axe qui se prolonge jusqu'à un petit théâtre. 
Puis on va dvper un axe secondaire transversal avec des boscos ; on va arriver à une petite île 
entourée d'eau. On va aussi avoir une petite grotte à l'intérieur de ce jardin avec un petit personnage 
sur une tortue avec une inscription qui dit: "hâte-toi lentement" + grotte de Buontalenti (cf cours S1). 
- La villa d'Este à Tivoli, Pirro Ligorio, 1565-1572: villa qui s'inspire de la villa Adriana et celle 
de Mecenate. Jardin colossal de 45m de dénivelé. Mur de soutènements colossaux en arcs. Jardin 
organisé avec un axe principal et plein d'axes secondaires car espace contraignant. On va caler la 
composition du jardin à la trame de l'architecture de la façade. L'allée des cents fontaines qui mène 
à la fontaine de Tivoli à flanc de colline sur plusieurs niveaux: création d'un mont Parnasse avec un 
personnage moitié sculpture moitié aquatique évoquant la mythologie. De l’autre côté du jardin, il y 
a la fontaine de Rome évoquant la Rome de l'Antiquité → composition historiée. La fontaine de la 
chouette: stimulation des cinq sens du visiteur, notamment l'ouïe avec des petits oiseaux automates 
bougeant par la force de l'eau. Le jardin ressemble aux cabinets de curiosités car il rassemble des 
objets exotiques et hétéroclites → il n’est pas un simple lieu de promenade. Le grand axe se termine 
par une statue qui représente la fécondité de la nature. 
- Les jardins italiens vont inspirer les Français qui prendront le pas au XVIIe. 
4) La diffusion de la règle des cinq ordres d'architecture. 
- Le maniérisme n'est pas suivi par tous les architectes, notamment Andrea Palladio. 
- Andrea Palladio est né à Padoue en 1508 et mort en 1580. Il va arriver très tardivement à 
l'architecture car il était tailleur de pierre à l'origine: ça n'est que dans les années 1538 qu'il 
s'intéresse à l'architecture. Il fera la rencontre Gian Georgio Trissino qui va lui proposer de faire un 
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voyage à Rome dans les années 1541 : il va lui confier le soin de relever les monuments antiques. 
En 1544 il publiera un ouvrage sur les résultats de son voyage. Dans les années 1540 il aura un 
nombre de commande considérable et il publiera en 1571 un autre livre : Les quatre livres de 
l'architecture, où il exposera sa doctrine à l'opposé du Maniérisme. Comme il a une bonne 
connaissance des monuments antiques, il va diffuser les cinq ordres et va s'intéresser au plan centré qu'il essayera d'adapter à une architecture privée. Il va donc laisser peu de place à la décoration + 
rigueur et proportion + souhaite ramener l'architecture à la perfection et arriver à la belle manière de bâtir fondée sur les ordres, les antiquités et l'imitation de la nature + économie. 
- Il va évoluer dans un endroit géographique particulier : Venise et ses alentours car regains pour 
l'agriculture et les terres intérieures. On a donc une typologie architecturale de villa qui va se dvper: il va s'inspirer de villa déjà existantes et des palais vénitiens : vestibule + espace central ou pièce 
d'apparat qui s'ouvre en loggia par une polyfora au bel étage. 
- Il va aussi s'inspirer de villa dei Vescovi de Giovanni Maria Falconetto construite en 1529-
1534: sur une plate-forme comme les villas florentines avec des escaliers et une façade de loggia ouvrant sur les jardins. On a soigné les façades côté entrée et côté jardin. 
- Villas palladiennes: 
* plans centrés 
* vocabulaire à l'antique 
* vestibule central et loggia: sera le seul élément décoré pcq annonce le salon * barchesse, aile des communs avec arcades 
* architecture très épurée 
- Villa Pisani à Bagnolo, 1542-1545 : vestibule d'entrée qui conduit à une loggia, qques pièces 
organisées autour. Pas de décors, d'ordres, d'ornement sur la façade: pleins et vides avec des 
fenêtres à corniche. Façade très symétrique qui met en valeur la partie centrale du bâtiment avec 
notamment une baie thermale (fenêtre semi-circulaire avec deux montants verticaux) au-dessus de la porte → système très rationnel. La façade arrière, côté fleuve, on retrouve deux parties hautes sur les côtés avec au centre une sorte de façade de temple à bossage rustique. Le fronton triangulaire est enfoncé entre les deux façades côtés. 
- Villa Chiericati à Vancimuglio, 1554-1557 : façade pyramidée (façade centrée plus importante) car la loggia est en avancée du bâtiment. Elle devient une vraie façade de temple. Le bâtiment luimême est très sobre, avec à l'arrière une façade symétrique mais irrégulière. Pour cette villa, il s'inspire du temple d'Octavie à Rome. 
- Villa Cornaro à Piombino, 1553 : villa quadrangulaire avec deux petites ailes, façade de temple à la Octavie sur deux étages qu'il va décliner sur les deux côtés du bâtiment avec des colonnes 
ioniques et corinthiennes (respect des ordres). 
- Villa Emo à Fanzolo, 1565 : plan classique avec des barchesses donc très liée à la production. La loggia n'est pas avancée, toujours avec la façade de temple. 
- Villa Barbaro à Maser, 1557-1558 : réalisée pour un humaniste qui a voulu en faire une villa idéale: vocation culturelle et agricole. Barchesses, vestibule en croix grecque éclairé par chaque façade car il n'y a pas de loggia. Il y a n ordre colossal, deux niveaux et on est sur une pente. Il y a une seule touche maniériste avec un fronton interrompu sur la façade. L'idée du jardin est assez réduite et se caractérise par un nymphée. 
- Villa Rontonda à Vicenza, 1566-1567 : plan quadrangulaire avec quatre loggias (au centre de chacune des façades), un vestibule en croix grecque et grand salon central. Villa parfaitement symétrique et orientée sur les quatre points cardinaux. 
- Villa Sarego à Santa Sofia di Pedimonte, 1569 : villa maniériste! Plan en U côté cour qui se 
répète côté jardin. Deux ailes pas à l'aplomb les unes des autres, bossages, colonnes rustiques, absence de couronnement. 
- Vicenza, palais et édifices publics: 
* Palais Chiericati, 1550-1746 : au-devant d'une cours donc bien intégré dans l'urbanisme. 
 

[bookmark: Pg17]

 

Il y a plus de vide que de pleins dans la façade: le rdc n'est qu'un immense vestibule avec deux 
immenses loggias au-dessus. Il va utiliser une ordonnance ionique et dorique. 
	* Palais Thiene, 1540 : très différent car bcp de bossages donc emprunte au style de Jules 
Romain. Mais la cours est beaucoup plus abstraite. Ce palais montre 'la richesse du vocabulaire de 
Palladio. 
* Palais Iseppe Porto, 1549-1552 : ressauts, refends. 
* Piazza dei Signori, la basilique (1549) et la loge du capitaine (1565) : la basilique était 
une ancienne salle médiévale qui était épaulée par des arcades qui allaient casser. Tous les grands 
architectes vont donc concourir pour la conforter et c'est son projet qui va être gardé : il va proposer 
d'utiliser la serlienne qui permet une très grande souplesse car les longueurs ne sont pas identiques. 
Il va réaliser en face la loggia du capitaine: architecture où les ordres l'emportent sur les détails de 
la modénature. 
=> il travaille la science des volumes + crée un idéal architectural. 
- Le concile de Trente, 1545-1563 et ses conséquences sur l'architecture religieuse 
* prévu dès 1522 pour opérer la forme de l'Eglise, le concile ne se réunit qu'en décembre 
1545, à Trente dans le Tyrol italien. Il regroupe les représentants des pays catholiques. Les 
réticences de la Curie et les guerres entre François Ier et Charles Quint expliquent cet ajournement 
de vingt-trois ans. Il est interrompu par deux fois de 1547 à 1551 et 1551 à 1562 et ne s'achève 
qu'en 1563. 
* le concile s'oppose au protestantisme et affirme que les croyances de l'Eglise reposent sur les Ecritures à partir de la Vulgate et sur a tradition. 
* il maintient les sept sacrements traditionnels, la doctrine du purgatoire, la vénération des images et du culte des saints et réaffirme la présence réelle du Christ dans l'Eucharistie. Il proclame l'autorité du pape comme successeur de saint Pierre et vicaire du Christ. Il réaffirme les principes 
d'autorité et d'unité. 
* en 1577, saint Charles Borromée donne des instructions afin d'interpréter dans 
l'architecture les règles du Concile: plan en croix latine, nef large, chapelles communicantes, 
transept peu débordant, choeur peu profond... On va aussi aller plutôt vers des vitres blanches pour faciliter la lecture et la messe, et on va essayer de privilégier tous les éléments qui peuvent attirer l'attention des fidèles (retables, encensoir...). Va naître une église repensée, réajustée avec une 
architecture plus séduisante qui va captiver les fidèles. 
- Eglise Santa Maria dei Miracoli, 1481-1494 / Scuola Grande di San Marco, 1485-1495. 
- Santo Spirito in Sassia, 1538-1540, A. Sangallo : façade qui va servir de modèle. Façade à deux registres. Le premier se compose de pilastres avec entablement relié au deuxième par une console ; mais façade assez plane. 
- San Francesco della Vigna, Venise, 1565: commencée par Jacopo San Savigno et on commande la façade à Palladio. Ne reprend pas la division en registre mais va utiliser la double façade de temple qui se superpose. Les chapelles: petit ordre / la nef: ordre colossal. Ce système lui permet d'éviter une façade plane en dégageant les pilastres et en les mettant sur un haut piédestal. Il va aussi travailler la géométrie → façade avec du relief, jeu des ordres. 
- Projets de Palladio: 
* Eglise San Giorgio, 1565 : elle a été faite pour accueillir un pèlerinage annuel. Il va 
utiliser un pan de la Contre-Réforme en deux parties avec la nef et une chapelle de chaque côté, tout 
en incluant un choeur très débordant. Reprend l'idée de double façade de temple qui reprend une 
ordonnance colossal pour la première façade et un petit ordre pour la deuxième. Importance des 
baies dans les chapelles et dans la nef + tambour avec fenêtre. A l'intérieur, il va utiliser la voûte à 
pénétration (entre la voûte à berceau et la voûte à arrête). Pour le reste, il reprend l'architecture en 
blanc et gris comme celle de Brunelleschi et reprend aussi l'idée de travée. 
	* Le Redentore, 1576 : église votive où il applique presque le même schéma qu'à San 
Giorgio, il va ajouter derrière le petit ordre un attique qui va venir cacher le transept et les bas-côtés. 
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La coupole, par sa grandeur, fait partie du jeu de l'architecture (car quand on s'éloigne elle parait 
très proche) contrairement à San Giorgio qui faisait juste partie de l'organisation de la façade. 
- Vignole, de son vrai nom Giacomo Barozzi, a écrit Regola di architectura delle cinque ordini en 
1562. Il va seulement se contenter de décrire des règles et de proposer des démonstrations concrètes. 
Les dessins l'emportent largement sur le texte. Il va avoir peu de chantier, mais va laisser un 
monument important: l'église Gesù, 1568-1575. On va voir une véritable uniformisation des 
édifices jésuites en Europe par cet exemple: nef très larges, chapelles communicantes, transept peu 
débordant ainsi que le choeur. A l'intérieur on veut à la fois une architecture grandiose et lumineuse. 
Avec la façade faite par Giacomo della Porta, on revient à une disposition en deux registres avec de 
légers ressauts qui vont annoncer chaque partie de façon plus claire. Ce jeu de ressaut va de pair 
avec un jeu maniériste par les frontons qui s'encastrent les uns dans les autres. 
- San Andrea della Valle, Francesco Gimaldi, Giacomo della Porta et Carlo Maderna, 1591 : 
située au centre de Rome assez serrée dans son milieu urbain. Pratiquement le même plan qu'à Gesù. 
Le dôme se situe sur un tambour extrêmement haut qui vont participer à la composition de la façade. 
La façade: on retrouve les ressauts, n'annonce pas l'agencement intérieur et composition en registre 
comme à Gesù dans des dimensions différentes. La sculpture commence à envahir la façade 
jusqu'au sommet du fronton. A l'intérieur, la décoration est plus marquée, notamment dans le choeur 
qui va se déployer sur toute la hauteur de l'édifice et en continu. De plus, l'entablement continuent à 
être traités par des ressauts (comme à l'extérieur). 
- Eglise de la Salute, Baldassare Longhena, 1630-1687 : on va glisser directement dans l'art 
baroque par plusieurs critères. Il va utiliser un plan où s'enchaînent des espaces différenciés. A la 
partie octogonale, va succéder une partie ovale puis une partie rectangulaire avec trois hauteurs 
différentes et donc trois signaux différents: grande coupole, petite coupole et campanile. A 
l'extérieur, elle va développer une composition originale: pour l'entrée il y a une grande ordonnance 
et pour le reste de plus petites ordonnances. On 'peut ainsi faire le tour de l'édifice. L'ornementation 
prend une place privilégiée: on va laisser de moins en moins de place aux vides avec des sculptures, des médaillons... L'intérieur est très clair, très complexe avec le jeu sur l'octogone et un jeu sur 
l'enchainement des espaces. 
- Saint-Pierre de Rome, façade de Carlo Maderna en 1607 ; colonnade de Le Bernin en 1656: la façade ne prenait pas autant en compte le dôme que le projet initial de Michel-Ange car C. 
Maderna va agrandir l'église de deux travées. La façade va avoir un seul registre de colonnade monumentale et un attique au-dessus. Cette composition va être complétée par la colonnade : 
devant la basilique, on avait une place irrégulière donc il va créer une colonnade qui va enserrer l'église sans l'enfermer. Ainsi, cette place créer va permettre de contenir la foule sans qu'elle courir de danger par les ouvertures créées par les colonnades. 


Conclusion 
A partir de la fin du XVIe on retravaille l'espace selon de nouveaux principes. On retravaille la composition avec des jeux de ressauts et d'imbrication ; on va vers les excès des Licences. Le Baroque sera, au contraire, un jeu sur le mouvement, la lumière et la façon de modeler: accentuation des reliefs, travail de la silhouette des édifices. 
L'architecture n'est pas seulement des règles qui sont multipliés, ce sont des remises en cause car chaque période à une manière différente de voir l'architecture. 







